
Quel ques abonnés de Neuchâtel el du Juranous appren nent que depuis le changement
rat A - arrivée de leur journal subit dearetards considérables. Nous avons pris des
renseignements auprès des Administrations
postules et nous espérons ôtre en mesure
très-prochainement de remédier à ces irré-
gularités. L'Exi'ÉnmoN .

Un idéal fantaisiste
du JOURNAL DE GENÈVE

Une chose étonne depuis la dissolution de
la Chambre de Versailles , c'est la quantité
prodigieuse de grands hommes que le 16
mai a fait surgir en France, qui tous veu -lent la sauver. Ils sont là trois cents et quel-
ques hommes, grands orateurs, savants de
premier ordre, littéra teurs , académiciens ,
juristes , l'élite de la nation , qui , d'accord
avec les Prussieus, veulent contraindre lu
Pays à abjurer ses traditions pour le jeter
dans les bras d' une aimable et joyeuse ré-
publi que! N'y aurait-il pas trop de ces sau-veurs pour sa consommation, el la Francene ri sque-t-elle pas d'ôlre consommée pareux P Ces gens là , depuis Gambetta et Jules
S'miT,u'à Na(luet et Baro :et. 8'ils ™-
politique , ont cependant l„ mémo reliaionqui est celle de l'impiété. Or, l'impiété est
une religion qui a ses exigences les plua ly.
ranniques, et cette tyrannie devra sauver la
France et sa républi que si Mac-Mahon doit
succomber dans la lutte. Personne n'a voulu
mordre à la religion de Bl. Loyson. car elle
n'est pas assez impie, et d'ici à quelque
temps l'apôtre ue pourra pas attaquer Rome
dana Paris suivant le dessein bien ourdi de
•a secte.

Les journa ux libéraux, ont toujours cru
^e le salut de la France était dans la cer-
cle de ces 360 illustres citoyens , à léui
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tôte l'illustre vieillard , le libérateur du terri -
toire. Celui qui a an libérer le territorial , nc
pourrait-il pas sauver le mobilier? On sait
qu 'une certaine France est mobile et aurait
besoin d'ôlre libérée.

Pour sauver un pays , puisqu 'ils se don-
nent tous pour des maîtres sauveurs , il ne
suffit pas d'un programme politique simple,
bien àèdni et accessible, par une formule
uni que , aux masses. Gela esl bon pour esca-
moter le suffrage universel. Il faut qu 'il y
ait quelque chose qui s'appelle religion, el
qui ne soil pas une dérision. Il la faut sé-
rieuse , avec des convictions, C'est là le de-
voir dont les archives des libéraux ne pour-
ront se passer. Le Journal de Genève est as-
sez perspicace pour l'avoir pressenti depuis
longtemps. Plusieurs fois il avait insinue la
chose.

Le vieux-catholicisme ayant raté, il ne
restait plus qu 'une ressource, mais capitale ,
héroïque , c'était la protestantisation de la
France. N'allez pas rire , lecteur. Le remède
était très-sérieusement proposé. Toutes les
Frances devaient y passer, depuis ('ultramon-
taine la plus romaine , jusqu 'à la France
communarde. Le salut pour tous était sous
l'étendard du protestantisme. Honni soit qui
mal y pense 1 Du reste les prodi gieuses con-
versions jusqu 'à des villages entiers tout
d'une fois, comme par acclamation (c'est Je
Journal si bien informé qui nous racontait cea
choses) n 'étaient-elfe pas un signe des temps?

Cela marchait grand train sous le.gouver-
nomeal des gauches. Il n 'y a pas longtempscet hiver , que [ajo urnai de Genève consacrait
dc succulents articles de fond à ce mouvoment, à l'occasion d'une tapageuse conversion,
non d'un simple mortel, mais d'un homme
qui , par sa position sociale , élait destiné àdonner une forle impulsion à cette révolution
C'était , excusez du peu , ni plus ni moins
qu'un conseiller général de la Côte-d'Or, un
M. Bouchard.

es provinces pontificalos , et dut , fort a con-
Itro cœur, se résigner à faire marcher ouver-
temoat l'armée sarde, contre la foi j urée, s'il
voulait mener à hout son plan de l'Italie-
une.

Mais , no voulant pas jote r le masque ,
comme il était homme de ressource, il fit
ouvrir sous maiu , par toute la presse gagée,
une campagne contre lea odieux mercenaires
appelés par le gouvernement pontifical en
Italie , la cruauté , la rapacité , l'insolence do
ces étrangers féroces qui traitaient les mal-
houroux sujets de Pie IX eu poup leavaincus,
pillaient , maltraitaient , égorgaient les popu -
lations. '

Tous les journaux étaient remp lis de ces
atrocités inventées, chaquo jour le récit de
nouveaux forfaits mensongers faisaient oou-
ler lea larmes des cœurB sensibles.

Le mot d'ordre ôtait d'attendrie l'Europe,
de décrier le» soldats pontificaux ; une fois
que les mercenaires seraient suffisamment
décriés, que le pnblic ignorant et crédule
serait assez convaincu dea souffrances ima-
ginaires du peup le romain , les Piémontaia
entreraient en forco , non pas oomme con-
quérants , mais comme libérateurs, ils fe-
raient une action pieuse en délivrant leurs
frères opprimés , et si, plus tard , l'opinion
publi que, venant à soupçonner la mystifica-
tion, faisait entendre de justes réclamations,
on lni répondrait : C'eat trop tard , le fait est
accompli.

JudaB ayant vendu le Christ trente deniers
aux princes des prêtres , eut dea remords de

Ge monsieur, pour faire beaucoup de bruit
dans le pays, et pour que le bruit eu vienne
jusqu 'à Genève et au Journal , avait ima-
giné de publier sa conversion, sous foruie
d' une lettre à son évoque. C'était un mani-
feste commo en savent écrire tous les gad-
chiers. En France il fut réduit à sa valeur
propre. Au Journal de Genève il fit un bruit
et uue sensation énormes. Il avait enfin
trouvé sou homme comme il voudrait Vous
les Français. Avec de pareils gaillards , con-
seillers généraux, on autres conseillers, fai-
sant ligure dans leurs arrondissements, pas-
sant avec fracas et manifestes à la négation
protestante , il n 'y avait plus à douter du
saint de la France.

On se prenait à trembler pour la France
ultramontaine, gallicane, pour la France
vollairienne et communarde ; il y a môme
des Français qui redouta ient de voir venir
une France bien monotone, sèche et aride.
Songez-y, une seule France toute huguenote!
Adieu, l'esprit français !

ISous le répétons. Le Journal de Genève
mettai t  une grande importance à ce nouveau
protestant •, M. Paul Bouchard était conseil-
ler géuéral, dc plus un vrai libéral , éclairé,
ne craignant pas; de faire un sacrifice héroï-
que à sa conscience. Celait vraiment admi-
rable. Les choses cn restèrent là. Le Jour-
nal de Genève n'eu a plus parlé , et la France
n 'est pas devenue protestante .

Mais voilà qu 'aujourd' hui , les journaux
français nous apprennent qu 'un monsieur
Paul Iloucluird , conseiller général , â Beaune
fCôle d'Or), vient d'ôtre poursuivi en justice
pour avoir fait circuler un factum politi que
injurieux pour le maréchal présenté sous
forme de pétition. Il obtint , à ce que dit le
Figaro, quel ques centaines de signatures.
Mais dans le cours des débats , un témoin
vint déclarer qu 'il ne sait ni lire , ni écrire,
et que sa signature légalisée avait été écrite

son crime et rapporta l'argent , en disant :
Reprenez vos deniers , j'ai eu tort , je le re-
connais; maia eux levèrent les épaules et ré-
pondirent ;! Le fait est accomp li.

Comme on le voit cette politique est déjà
ancienne.

Souvent elle a réussi, M. le comte Cavour
le savait.

par les ordres du ministre, le général Cia-
dioi fit son entrée solennelle â Bologne, à la
têt* d'une division de l'arméo aarde, ot com-
mença à tout préparer dans la prévision
d one invasion.

De son côté , à Rome, lo général de La-
moricière m multipliait pour organiser l'ar-
mée de la défense.

Français, Belges et Allemands conti-
nuaient; à accourir ; les Romains eux-mêmes
couimençavent îi sortir de leur longue inertie :
Beaucoup d'ouvriers el de gens du peaple
ù'e&ïîA&tem,.

A peine arrivés à la caserne, ils étaient
vêtus , armés et exercés ; il n'y avaient pas
ua moment a perdre.

A.ngelo se décida alors à parler à son
pôro ; il craignait un refus , mais déjà Pia
avait gagné sa mèro à sa cause, et Angelica
avait udroite mont pré paré son mari qui ,
loin de faire des difficultés , approuva hau-
tement la résolution de son fils adoptif , tout
en lui demandant cependant d'attendre,
ayant de quitter la maison , la réponse du
directeur do Florence. o..i,«ai

Cette réponse, annonçant 5̂  «SSÏ
quittant de nouveau l 'atelier, était allé re-

parM. Paul Bouchard , lequel est condamné à
1 mois de prison, 2S francs d'amende et
aux dépen s.

Sa carrière politi que doil dater de fa guerre
à outranco du général Gambella; il s'étai t
fait connaître au monde cet hiver par une
lettre d'abjuration pompeuse et ridicule à sou
évoque , laquelle ne faisait pas prévoir ce
mois de prison. Le zèle dea nouveaux con-
vertis se traduit par des actes ordinairement
p lus honorables.

Voici donc deux personnages qui so res-
semblent de plusieurs côtes et sur lesquels
nous nous défendons do faire aucuu rapprô^
chôment.

Mais le Journal do Genève, qui enregis-
tre avec soin toutes les conversious écla-
tantes , avait oublié , paraît-il , de mentionner
précédemment celle de ce monsieur Bou-
chard , que le 16 mai vient de rendre célè-
bre.

Si le malheur voulait que les deux per-
sonnages ue fissent qu 'un , ce serail déaolaut
pour l'avenir fantaisiste du Journal de Ge-
nève, triste pour la régénération calviniste
de la France, et malheureux pour le pro-
testantisme eu général.

Charles PEIIUET .

i :<>Hl tËSI ' ( )NDANC ES

Berne, 2 juille t.
AI. Welti , directeur du département fédé-

ral des postes, a obtenu un congé de trois
semaines, pour aller prendre des bains dans
le canton des Grisous.

Par contre , M. Heer président de la Con-
fédération, est venu reprendre sou poste •
mais on dit que ce ne serail pas p our long-
temps. AI. Heer, profiterait d' une prochaine
occasion pour donuer sa démission , en allé-
guant des motifs de santé, mais en réalité
parce que l'administration fédérale est uue

joindre G aribaldi, fut un coup de foudre
pour Andréa.

— J'irai le sauver malgré lni, s'écria-t-il
et je le ramènerai.

— Où iras-tu ? demanda tristement An-
gelica.

— A Gênes, c'ost là qu'est Garibaldi et
que se rassemblent los volontaires.

Il ramassa le peu d'argent qn'il avait et
partit dans la nuit pour Civita-Vecchia
afin d'y prondre le bateau des messageries.

Un encombrement occasionné par un con-
voi destiné à l'armée française d'occupation
lui fit éprouver un retard de quel ques heu-

res ; en descendant de voitnre il s'informa
si le paquebot avait attendu.

— Il était encore à l'entrée du port , il
n'y a pas quart d'heure, lui répondit quel-
qu 'un ; mais hâtez-vous , car il chauffait , et
l'heure est passée.

Le san Pietrino n'avait qu 'un mince ba-
gage, et le jota sur son épaule et courut au
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PÏ AndrêaTavint tristement dans la ville et ,
no sachant que faire, entra dans un café, OÙ
il demanda un journal et se fit servir UQ
verre de bière.

Plusieurs officiers , assis autour d'une ta



vraie pétaudière et qu 'il en a assez. Belata
refera.

J'appelle votre attenliou sur une corres-
pondance de St-Gall , publiée dans les Baslcr-
Nachrichten. On y fait au clergé saint- gallois
le compliment de déclarer qu 'il ne se trou-
verait pas un seul prêtre, dans le diocèse,
qui consentît à adhérer au vieux-catho li-
cisme et à accepter des fonctions dans la
secte herzogieune. Le correspondant dit de
plus que , pour implanter le vieux-catholi-
cisme dans le canton de St-Gall , il faudrait
trouver non pas un orateur , mais un prêtre
de mœurs pures , ce qui est dire assez
clairement que cette dernière qualité n 'est
pas précisément celle qui distingue le clergé
de la nouvelle secte. L'aveu est précieux
dans un journal aussi avancé que les Bus-
1er Nachrichten.

CONFÉDÉRATION

Nous trouvons dans le Salut public les
rensei gnenienls suivants qui uous promei-
t ' l i t  de curieuses révélations. On annonce ,
dit le journal de Lyon , l'apparition pro-
chaine d' une brochure, destinée sans doute ,
à une graude sensation , si, comme on le
prétend , elle sort vraiment de la plume
d'une « haute personnalité politique » . En
voici le titre si gnificatif: La Suisse devien-
dra-t elle une province prussienne }'

La table des matières , que publie uu jou-
nal , promet des révélations curieuses sur
les menées italiennes dans le canton du Tes-
sin , sur le fonds des rep tiles elles journaux
de la Suisse allemande , sur la police prus-
sienne à Berne ci l' espionnage allemand à
Zurich et à Genève , elc. Ce sera le pendant
du fameux livre du général La Marmora :
Vn po più di luce. Seulement les révéla-
tions qui nous sont promises s'appli quent
au présent el visent l'avenir , tandis que cel-
les du général italien avaient trait à la
guerre de 1806.

NOUVELLES DES CANTONS

Borne. — Nous lisons dans le Pays :
» La justice vient de statuer sur un des

îaita tes plus émouvante do ta persécution.
« Dans la nuit  du 18 au 14 avril 1874,

pendant l'exil du clergé jurassien , le gen-
darme Kury, de posle à Bonfol , aperçut , vers
onze heures de lu nui t ,  uu prêlre dans les
rues du village , escorté de plusieurs indivi-
dus. Comme il y avait ix Bonfol une personne
dangereusement mal de , le gendarme soup-
çonna que le prêtre ne pouvait être que le
curé de la paroisse, et il se prépara à opérer
sa capture. N'osant l'arrêter au milieu du
villago , Kury se rendit eu toute hâte à Berne-
vésain , réveilla la gendarmerie, et on dressa
une embuscade pour arrêter la voilure du
curé quand elle tenterait de franchir la fron-
tière.

« Vers trois heures du matin la voiture
arriva à fond de train : les gendarmes sortent
de leur cachette , et commandant halte ! Kury
s'élance à la bride du cheval et tente d'ar-

ble, causaient vivement entre eux ; le san
Pietrino comprenait un peu le français , mais
pas asBez ponr pouvoir suivre une conver-
sation , cependant il fut frappé do la répéti-
tion du mot Garibaldi. II chercha dans aon
jonrnal B'il no trouverait pas l'explication
de cetto préoccupation.

La gazette officielle de Borne, datée dn
4 mai , qu 'il avait entre les mains , ne parlait
que vaguement des projets de l'aventurier et
était touto remplie d'arrêté pris par le gé-
néral Lamoricière et le ministre des armes
Mgr do Mérode , rolatifB à la reconstitution
de l'armée pontificale.

Tout cola no lui apprenait rien. Pendant
ce temp s la conversation continuait, û'é-
ohauffant toujours; les Français discutaient
chaudement , l' un d'eux affirmant une chose
que ses compagnons semblaient révoquer en
doute , quand arriva un capitaime , vers le-
quel tous les autres se préci pitèrent tumul-
tueusement.

Ce dernier , tout nouvellement débarqué
du paquebot faisant le service do Gènes à
Naples, tira de sa poche un placard im-
primé qu'il montra à ses collègues ; il se fit
aussitôt un grand silence et , tout lo monde
s'étant assis, le porteur de nouvelles lut ,
aveo un accent assurément très-peu italien,
cependant intelli gible, la lettre suivante ,
déjà répandue par milliers, dans la soirée
de la veille, à GêneB, mais dont ce seul
exemplaire avait franchi la frontière des
Etats do l'Eglise , ot qui n'était autre chose

rêter la voiture. Alais le cocher , se servant du
manche de son fouet, l' oblige à lâcher prise,
ct uu écart du cheval le culbute dans le fossé.
Fouette cocher I La voiture fut bientô t sur
le sol hospitalier de ta France.

« La geudarmerie , revenue bredouille de
son expédition , dressa rapport sur rapport;
on remua ciel et terre pour arriver à con-
naître les auteurs de cette audacieuse résis-
tance à la sainte police bernoise. Une procé-
dure s'instruisit contre le curé Jeanguenat.
Suspendue pendant l'exil , la poursuite sortît
des cartons du juge d'instruction , et fut
transmise au juge au correctionnel.

• Le gendarme Kury raconte à l'audience
les ép isodes de l'affaire. Il prétend avoir
reconnu le curé Jeanguenat , bien qu 'il n 'ait
été cantonné à Boiifol que peu de temps
avant l' exil du clergé. M. le curé de Bonfol
ayant contesté le rapporl en tous points el
invoqué son alibi , l'affaire fut renvoyée
pour l'audition des témoins à décharge.

• A l' audience du 28 juin 1877 , trois de
ees témoins habitants de Réchési (France]
déposent que AI. le curé de Bonlol a passe
avec eux la soirée du 13 avril 1874 jusqu 'à
onzeheureset demie passée. Un quatrième , le
receveur des douanes , dit que sa fille étant
tombée dangereusement malade , il vint  son-
ner après minuit à la cure, où M. le curé de
Bonfol vint lui ouvrir. Le prêtre sc rendit
au chevet de la malade , à laquelle il admi-
nistra les derniers sacrements.

» Au vu de ces dépositions , le juge a ren-
voyé AI. le curé Jeanguenat des fins de la
plainte , sans indemnité toutefois. Lcs frais
sont mis à la charge du fisc.

» La gendarmerie devra se remettre en
quête pour retrouver les criminels assez au-
dacieux , pour arracher de ses griffes un
pauvre prêtre venant sur le sol de la soi-
disant libre Helvétie , administrer les der-
niers sacrements à un mourant...

• Et vive la liberté! •
Zurich. — L'assemblée générale des

actionnaires de la Compagnie du Nord-Est
a eu lieu, samedi malin à 10 heures, à la
Tonhalle à Zurich , sous la présidence de
M. Rômer , président de la ville de Zurich et
député au Conseil national. L'assemblée
comptait p lus de mille assistants. Les actions
représentées , au nombre de 58,622 , repré-
sentaient 5,268 voix. M. Romer, en prenant
possession du foulcnU présidentiel , a ex-
primé l' assurance que l' assemblée montre-
rait tout le calme el toute la modération que
les circonstances comportaient , co qui , en
thèse générale , a été effectivement le cas
pendant les cinq heures qu 'a duré la séance.

Sur la proposition du conseil d' adminis-
tration l'assemblée a nommé nne commis-
sion de neuf membres pour l' examen du
rapport de gestion de la direction et des
comptes de l' année 1876 ; du rapport de la
direction sur la situation financière du Nord-
Est ; du rapport du conseil d'administration
sur la situation de l'entreprise.

La commission a été composée de AIM. Stu-
der , président de la Banque , Pfenninger ,
président du conseil d'ClatdeZuricb , Vogler ,
conseiller d'Etat (Thurgovie), Russenberger ,
député aux Elats (Schaffhouse), Zweifel , lan-
dnmniann , Landolt , ' Conseiller municipal ,
Stehlin, député aux Etats (Bàle-Ville), Y van

qu'une lettre adressée par le chef dos flibus-
tiers au roi Victor-Emmanuel.

Elle était ainsi conçue :
« Sire,

« Le cri de la Sicile, qui parvient à mea
oreilles , a ému mon cœur ot celui do quel-
ques centaines de mes vieux compagnons
d'armes. Je n'ai pas conseillé le mouvement
insurrectionnel de mes frères de la Sicile,
mais du momont qu 'ils se sont soulevés au
nom de l'unité italienno, dont Votro Majesté
est la personnification , contrôla plus infftme
tyrannie de notre époque , je n'ai pas dû hé-
siter à me mettre à la tête de l'expédition.

« Je Bais que je m'engage dans une en-
treprise dangereuse ; mais jo mets ma oon-
fiance on Dieu , ainsi que dans le courage et
le dévouement de mes compagnons.

« Notre cri de guerre sera toujours : Vivo
l'unité de l'Italio 1 vive Victor-Emmanuel ,
son premior et son plus bravo soldat 1 Si
noua échouons , l'espère que l'Italie et l'Eu-
rope libérale n'oublieront pas que cette en-
treprise a été décidée par dos motifs pursdo tout égoismo et entièrement patriotiques.

« Si nous réussissons, je serai fier d'orner
la couronne do Votre Majesté de ce nouvoau
et peut-ôtr e le plus brillant joyau , à la con-
dition toutefois que Votre Majesté s'oppo-
sera à ce que sei conseillers cèdent cotte
province à l'étranger , ainsi qu 'on a fait
pour ma ville natale . __

« Je n 'ai pas communique mon projet à
Votre Majesté ; je craignais en effet que , par

Mira baud (Genève), Widmer-Huni , conseil-
ler national (Zurich).

Al. Alfred Escher , au nom du conseil d'ad-
ministration , a proposé ensuite à l'assemblée
ta ratification de ta convention conclue avec
Glaris pour la construction du Glaris-Liut-
thal et lui a demandé des pleins-pouvoirs
en faveur du conseil d'administration pour
le règlement des questions relatives à la
construction des autres li gnes secondaires.
Ces propositions du conseil d'administration
onl étô 'votées par 2616 voix contre 841
après une longue discussion qui a porté es-
sentiellement sur la possibilité de conserver
la concession de la ligne de la rive droite 'du
lac de Zurich. Une proposition de AI. le D'
Ryff , allant en sens contraire , a élé rejetée.

Les nouveaux statuts de la Compagnie ont
élé renvoyés à la commission des neuf , quoi-
que l' entrée en matière fût proposée par
M. le conseiller national Haberslich, puis
1 assemblée a décidé d'avoir prochainement
une assemblée générale extraordinaire afin
d'élaborer le programme définitif de la re-
constitution de la Compagnie , et de charger
la commission des neuf de préaviser sur
cette question. L'assemblée ppsse ensuite à
la question de la démission des membres des
conseils et à la motion Ryff , qui réclame le
renouvellement complet de la direction et du
conseil d'administration.

Une proposition de AI. le conseiller d Etat
Aloser , de Schafflio-ise , demandant le main-
tien de MAI. Hœberlin et Peyer im Hof , est
rejetée à l 'unanimité ,puis ,snr la proposilion
de M. Studer , l'assemblée accepte la démis-
sion de MM. Hœberlin et Peyer ira Hof, el
ajourne à la prochaine assemblée la décision
à prendre sur les autres démissions et la
motion Ryff. En attendant , la direction et le
conseil d'administration continuent à vaquer
à leur gestion.

GH NOIIS — Les communes dc la Ilaule-
Engndine ' viennent d'interdire la vente de
la ileur connue sous le nom d'Edelweiss ;
cette fleur splendide était menacée dc la dis-
parition ; chaque jour un nombreux person-
nel partait dans toules les directions à la
recherche de la précieuse plante et la ven-
dait aux étrangers à un bon prix. Ce sont
surtout  les bergers italiens qui poursuivent
sans rép it la noble fleur : leur industrie sera
quel que peu gênée pnr l'arrêté communal.

"V»ml. — On écrit de Lavaux h ta Se-
maine :

« Depuis quel ques années , les suicides se
succèdent dans notre contrée d' une manière
vraiment inquiétante. Dernièrement encore
on en a compté deux, accomplis , à quelques
jours de distance , dans des circonstances
qui jettent un triste jour sur l'état moral de
certaines familles e.t de certains individus.

» A quoi attribuer celte funèbre épidémie
qui sévit au milieu de nous ? Dans la grande
majorité des cas, évidemment à un dérange
ment des facultés mentales , qui semble pren-
dre , de nos jours , des proportions formida-
bles ; rétablissement du Bois-de-Cery, avec
ses 300 malades, en fournit une preuve trop
pal pable. Alais cette affection même n 'est-elle
pas le plus souvent produite dans notre pays,
tout particulièrement pnr ta boisson 1 Cest
ce que ne craignent pas d'affirmer toutes les

Buite de mon dévouement à sa personne , Vo-
tre Majesté ne réussît à me persuader de
l'abandonner.

o De Votre Majesté, Sire, le plus dévoué
Bujet. • GAEIBALDI. •

Cette lettre , dans laquelle il suffisait de
Bavoir lire entre les lignes pour voir claire-
ment que cette prétendue expédition si
aventureuse n'était que l'exécution d'un
complot préparé par la corruption unie à la
trahison , et ne présentait aucun danger
pour ceux qui s'étaient chargés de l'exécu-
tion du guet-à-peos ourdi contro le roi de
Naples , rassura et alarma à la fois le san
Pietrino.

Si, d'un côté, en effet , il se réjouissait do
voir que cette fois encore Raphaël ne pren-
draitpart directement à aucun attentat com-
mis contre l'autorité du Saint-Siège, de l'au-
tre, ileraignait d'arriver trop tard pour arra-
chor son fila à l'abominable société dans la-
quelle il se trouvait plongé.

Il pasBa toute cette journée dans ta fièvre
Lo lendemain , à la pointe du j our , il ee trou-
vait sur le port. . . ,. _.

Enfin l'heure du départ arriva , e je na-
vire emportant Andréa , s'éloigna en traçant
aur l'azur , dans une mer presque immobile,
son long sillage d'argent.

Longue fut la journée , plus longue encore
la nuit.

Quand vint le jour, le san Pietrino, qui
n 'avait pas quitté le port , aperçut , à deux
ou trois raille eu mer , deux navires qui , ua-

personnes qui s occupent spécialement de
maladies mentales. •

—- Dimanche malin est décédé, à Lau-
sanne , Al. F. Pidou , ancien dépulé de celle
ville au Grand Conseil , avocal et professeur
honoraire de l'Académie de Lausanue.

CANTON DE FRIBOURG.

AI. Jean Jonneret , à Châtel-St-Denis , i
été nommé officier d'état-civil de Chàtel.

Voici les autres nominations faites par le
Collège électoral : nous n'en avons donné
hier qu 'une parlie

Supp léant du tribunal du Lac , AI- Edouard
Progin , de Alisery, et Brun , négociant; '0f
de paix du cercle de Gruyères , AL Jaquet .
d'Estavannens , 1" assesseur: 1" esses30 "''.M. Murith , de Gruyères , 2* as8(îSsftUr ; ?assesseur, AI. Anselme Mossu , syiiàic ée
Broc ; juge de paix du cercle de Villaz-St-
Pierre , Al. Gillon , de Chatonnaye , lit-. c0°"
firme; juge de paix du cercle de Ru e>
AI. Descheiianx , d'Ursy, tit , confirmé; ju8e
de paix du cercle de Bulle , AI. Scbwarz, tif->
confirmé ; suppléant de là juslico de pn'*
de Châtel-St-Denis, MM. Jacques Pilloud
et Denis Chaperon , tit., confirmés ; 2° asses-
seur de la justice de paix de Tavel , M. Stuf"
ni , lit., confirmé ; supp léant près le tribun*'
de la Broyé, AI. Brasey, Louis ffeu Jean. '
Estavayer.

Samedi dernier , une pauvre femme ®
Fribourg, ayant trouvé une somme de fl'**
francs, s'empressa d'aller la remettre °
bureau de police locale où elle a été rendu 6
i\ son propriétaire.

Cet acte de probité n 'a pas besoin d'éli#

Dimanche, un commencement d'incendie
s'est déclaré sur le pallier supérieur du po"'
de Granf ey, après le passage du train exprès8:
Quelques charbons enflammés 9'élaie

^.échapp és de la locomotive et avaient coi£
muiiiqué le feu à la poutraison. Au cri d» "
larme jeté par le garde-voie, les gens
l' auberge voisine du pont sont aussitôt a
courus et, grâce ix leur promp te inlerve
tion , lo feu a pu êlre maîtrisé » temps-

NOUVELLES DE L'ETIUN GEH

Lettres «le Purin .

{Correspondance partic ulière delà Liberté)-

Paris, 30 juin Igtf '

Un certain nombre do journaux s'̂
pent de la récente lettre publiée /"^0i-
comte d'Haussonville sur Pattitudo <PZ xgfi
vent prendre les partis conservateur 8 . -e0
la lntte actuelle. L'honorable &cai6toXL0-
donne de très-hons conseils au soiet d0 * »
tivité , du courage et du désintérO88^ 

vigilant de conserve, semblaient rS j ĵ'E-
côte , en se dirigeant vers los Etat8
glise. sortie

A l'horizon, on voyait déjà Gen ** . e>é-
des flots, avec ses blanches maison9 ^ c0n-
tagent Bur la croupe d'une monts»
ronnée par la forteresse. . rce ', en"

Le cœur d'Andréa battit ev>°, famillo
eu i i ' i j iu  - ij u u ; . i i i ' u i i . i  vi, je y. ;
allait retrouver son enfant prod'BJL't du *"*'

Gênes semblait accourir Bn ̂ "chaque $v
vire en lui ouvrant ses^' H triB Dgo:

vers la haute mon «entées par des poj »
dont les filets *oU Se8 festonnaient *»

eU
Dans lepor t . de Petits bateaux *»f|

et ven^
Dt entre les navires àl'»^

vaiBsoau espagnol et doux vapeurs 
^cains ae balançaient mollemont sur ¦ .

«ncroBj rien ne signalait le départ Proc
d'une expédition.

Le san Pietrino respira. ~f
Le paquebot entra dans le port , en y^.sant près d'une corvette italienne de}» Qi.

rine royale, dont l'équipage B'OCCUP »1 > j,er
chalamment , faute de mienx, à faire
son linge. lis8''0'

Un aspirant était accoudé sur I"8

gages.
(A *'"

vr8J



que doivent déployer les groupes dévoués
à la défense sociale. Mais il est à regretter
qae \e comte d'Haussonville , en donnant ces
miles conseils, affiche nn scepticisme dynas-tique qui n'a que trop contribué à précipi-
er la i1 rance dans des criées qui se renou-vellent trop souvent. Oui , sans doute , noussommes liés jusqu 'en 1880 par ta Constitu-

"on actuelle , sauf te droit d'initiative dontJe maréchal croirait devoir user pour la ré-
vision ; mais, en choisissant des candidats
pour la nouvelle Chambre des députés , nous
ne devons paB oublier qu 'elle sera peut-être
chargée de prendre part à la révision de la
Constitution Je dis : peut-être , parce qu'il
y a , sur cette question , certaines réserves
qui se produir ont en temps opportun. Les
candidats, en se conformant aux conseils
du comte d'Haussonville pour soutenir le
maréchal et son gouvernement dans la lutte
pour la défense sociale, devront cependant
ôtre divisés en vue de la révision constitu-
tionnelle. Sous ce rapport , il ue sera donc
pas inutile de connaître leur opinion eur laformo définitive du gouvernement à donnera la Franco.

Uotre ami et confrère M. Blanchon donne
anssi anx électeurs, dans le dernier numéro
de VEiho de Fourvière, d'excellents conseils
très-importants à, méditer:.

o La Franco entre dans une période so-
lennelle de son histoire. Pleine de vie, elle
est menacée de mort , et c'est elle-même qui
a le cboix de sa destinée.

« Trois mois nous séparent du jour déci-
sif qui sera celui de la ruine ou du salut.
Si par nn second acte de folie notre pauvre
pays renouvelle le mandat dont la majorité
de la Chambre des députés a si indignement
abusé, tout est perdu pour lui , même l'hon-
neur. Si au contraire , écoutant la voix sim-
ple bon sens, il donne sa confiance à des
hommea intelli gents, honnêtes et religieux,il pout encore remonter au premier rang des
nations.

« Nous nousconstitueron soE Comités, nous
touB qui avons un atome d'influence. Nousferons le sacrifice de nos préférences , de no-tre argent , de notre repos, nous noua offri-rons comme les serviteurs dévoués de la
canse de la société représentée , à l'heurequ il est , par un gouvernement honnête otcuretien. Nons n'aurons qu 'un but , en cemoment: combattre la révolution radicale ,nan 8 6C8 pQ rV erBea doctrines ot dan B ses chefs,
le pê pT Qd°i

n
0
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1 e° M'U,,ctinie bie° Pi- que

« Il y a dans les circonstances actuellesde nombreux motifs d'effroi , de nombreux
motifs d'espérances ,- mais aucun de décou-
ragement. Le découragement n'est jamais
permis , il eût pu présenter peut-être dos
circonstances atténuantes , en ces derniors
temps où J' audace des ennemis de la société
Bardait les avenues d'un pouvoir qui ne
semblait armé que de patience.
. « Aujourd'hui , le pouvoir est affranchi , la

8,tuation est nette, la lutte est engagée, fai-
s°Ds notre devoir. L'engourdissement ne
*j °U8 menait qu 'à la mort. La lutte nous
donne du moinB sur deux , une chance de
v's' *?ana ^ngourdisBement , nous étions li-
res à nous-mêmes; dans Ja lutte , nous com-

„ tons avec Dieu , qui n'abandonne jamais
n V

1 i'aPPelleQt « agissant. »
CQ 

n j !1 da na le Mémor ial dip lomatique de

u6 ntm 
n
1
0uve,,e8 de8 dé partements sont on

de f». A 
plU8 satisfaisantes au point de vue

apaisera? 8énéral - 0fl y constate un grand
tions vêla' de8 eB P"t8 > que les manifesta-
dicale ouit nle? des €he[B dB VoP 'B 'OB ra-
éminemm J?? a8lter passsgèrement. Le but
âe°tiel du |r 0on8ervateur de l'acte préai-
P&r ropi uj0n 

toai est Parfaitement compris
8avent , aujn ™ 

provinco î loa pop"lation8
Pas sorti à i ' que le marécIiaI n'e8t
aPpelaux a«i  limita de aes droite , eu ca
?aJorité d -i maJ°rit é parlementaire à la
k^t d'un ecteur a- Le pays, en un mot ,
a>Bolae tranquillité matérielle et morale
aituati 0|, 6t ll So trouve ainsi en excellente
Cfi,>__ 1 nnit» .-C 1 » .. _ -1 1-° uv lrt\àr * «oponare a rappel quo ie
6,1 l'écU ; eut ne tardera paB à lui adresser

Xe8 j,:rant 6Uï la portée du scrutin. »
?I"' sont ¦ r,Daux républicains de province,

Centrés j eclai,ré8 P«r le langage des députés
» 8 la W8 le«Ura circonacriplioïiBl parlent
fr°ide et *Iarcèro de la façon la plus
eienjc, saua lQ moindre commentaire élo-

*>alRrf
t
,*l
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1
a7?i|,i » gauche, la certitude quo,

S&Si S!}éB,tatlon8 d« cabinet sur la pro-
Beils ff énfi. 0ra,e

' lea élections ponr les con-
Natire» n X précéderont 1«« élections lé-
**«» les 6w5rtCOttJ>V*nr âe grands 8UCcèa
?8Père t ir 'ec!10n8.d°8 ^parlements, et l'onbie ^r îfirtgar a?antage nota-

lellres de Bonie.
(Correspondance jittrticultèredetaLlBEBTÉ.)

Rome, 30 juin 1877.
La grande fôte du prince des Apôtres a

réuni , hier, auprès du nouveau Pierre , qua-
tre cents représentants de l'ancienne armée
pontificale , officiers de tous grades , que pré-
sidait l'illustre général Kanzler , ministre des
armes de Su Sainteté. Ou ne pouvait choisir
de jour plus opportun pour réunir ainsi, au-
près du successeur àe saint Pierre, cens qui
nul vaillamment combattu pro Pétri sede, et
dont la foi n 'a point faibli , malgré les épreu-
ves les plus sensibles pour leur cœur de
chrétiens et pour leur fierté de soldats. Aussi
Pie IX s'est il inspiré naturellement tie la
solennité du jour , lorsqu'il a pris la parole
pour répondre à l'Adresse que le général
Kanzler a lue au nom de l'assistance.
. Le Pape a rappelé les crimes qne le roi

Iïérode commit dans la Judée pour com-
plaire aux Pharisiens et aux Sadducéens.
Ni.n eonteut d'avoir mis à mort l'apdtre sainl
Jacques, ce roi impie fit aussi emprisonner
saint Pierre, et vous savez, a poursuiviPie IX, par quel prodige le premier pape
fut délivré de la prison.

« Or, ces choses se renouvellent de nosjours. 11 est , en effet , des gouvernements à
la moderne (ammodernali) qui semblent
mettre tont leur soin à satisfaire les mé-
chants , à éviter ce qui pourrait les irriter ,
et, par contre , à persécuter les boas, sans
même éviter les actions les plus criminelles ,
et tout cela dans le fol espoir d'assouvir des
passions toujours renaissantes et de plus en
plus impérieuses.

« Pour vous , mes chers fila, a ajouté le
Saint-Père, vous avez eu le .bonheur de ser-
tir «n gouvernement qui bannissait, par
princi pe et de fait, une aussi fatale politi que.
C'est votre meilleure consolation en ce temps
d'épreuves. Soyez donc fermes et constants
dans votre admirable fidélité , car celui-là
seul recevra la couronne qui aura légitime-
ment combattu jusqu'à la fiu.

> A cet effet , je vous bénis, et je prie lc
prince des Apôlres, don t nous célébrons le
glorieux martyre , de vous obtenir uue foi
vaillante et inébranlable et des œuvres di-
gnes de cette foi, telles qui les faut pour
continuer h combattre avec avantage contre
tous nos ennemis. » V.

''"rance. — Le Journal officiel publiel'ordre du jour adressé par le maréchal deMac-Mahon aux troupes.
Il exprime sn satisfaction au sujet do leurtenue , de In régularité de leur» m0 uvemonta, de leur ihW. ei tie leur entrain danale service et dit: (aus
« Vous comprenez vos devoirs .
« Je compte sur vous pour défendre les

plus chers intérêts du pays . »
Puis l' ordre du jour ajoute :
t Je suis certain que vous m'aiderez a

maintenir le respect de l' autorité et des lois
dans l'exercice de la mission qui me fut
confiée et que je remplirai jusq u 'au bout. >

Angleterre. — Malgré leB
^ 

démentis
et IeB déné gations les plus autoriBéB , on con-
tinue à parler , danB le pubiic, d' un dissenti-
ment entre lord Beaconseeld et le marquis
de Salisbury.

— Une oxposition de marques de fabri-
que a été ouverte, samedi, au n° 3 Castle-
Street , Holborne, à Londres , et visitée par
plusieurs consuls étrangère et représentante
diplomatiques. L'exposition sera perma-
nente , et 10,000 marques de fabri que an-
glaises et étrangères y Bont exposées. En
cûVre, MïI }oDï'ûa\ spécial SOUB le titre '. Les
marques de fabri que, est en voie de publica-
tion. Dea comités so sont formés en Angle-
terre pour favoriser la création d'un sys-
tème d'enregistrement international , et il»
inviteront lea Comités étrangers à coop érer
avec lui.

— Le général Grant , qui est arrivé eu
Angleterre depuis un mois , va partir ces
jours-ci pour la Suisse et pour d'autres par-
tios de l'Europe , qu 'il visitera avant de se
rendre en Franco, où il ne séjournera qu 'à
Ja fin de son voyage.

Equateur. — Dans le journal officiel
dc la république de l 'Equateur nous trou-
vons la pièce suivante :

t Le rapport des médecins qui ont fait
l'autopsie du cadavre de S. Em. l'archevêque ,
et celui des chimistes qui ont fait l'aualyse
des substances qui y furent trouvées, ont
démontré le crime que l'ont poursuit , c'est-
à-dire , la morl par empoisonnement de algr

Checa y Barba. Il résulte du sommaire qu il y towa où la population bulgare lui a fait un
y a des indices graves de culpabilité contre
Joaquin Chiriboga (prêtre), José-Vicenle So-
lis, José-Gabriel Moncayo et Manuel Pajera.
En conséquence et coiilormément aux arti-
cles 42 et 103 du code pénal , ordre est don-
né qu 'ils soient internés dans les prisons
publiques el miB au secret , jusqu 'à ce que
les dépositions soient reçues. — Signé : Bor-
neno. •

Un autre document joint au noms précé-
dents celui de Manuel Cornejo Cevallos , con-
tre lequel il y a aussi des indices de culpa -
bilité.

M. Audrade Coconel , chanoine , a été arrô-
té. La justice lui accorde huit jours pour
présenter la preuve de son innocence.

Le frère de l'archevêque, M. le docteur
Manuel Checa , se porte partie civile.

QUESTION ORIENTALE

Un correspondant du Daily News. lui té-
légraphie les détails suivants sur le passage
à Zimnilza.

» Le passage s'est effectué par bateaux.
Le premier détachement est passé au poiut
du jour , sous un feu très vif de la mousque-
rie et des canons turcs. Mais les Turcs ont
été écartés du point du débarquement pur
uue charge à (a baïonnette.
. A sept heures , toute une brig«de était

débarquée. Les canons turcs, qui n 'étaient
pas nombreux , ont été réduits au silence
dans la matinée par l'artillerie de campagne
des Russes. Avant midi , le gros de la divi-
sion était passé et une autre division atten-
dait pour faire de môme.

« Vers neuf heures, l'infanterie turque ,
3,000 hommes environ , a attaqué les trou-
pes qui venaient de débarquer ; mais elle a
été repoussôe par le feu de In brigade Yol-
chin , qui , bientôt api es, a occupé les hau-
teurs.

« Le grand-duc Nicolas , le jeune, se trou-
vait parmi les premiers qui ont débarqué et
s'est particulièrement distingué. Plus tard
dans la journée, le grand-dus Nicolas lui-
môme et le général Nepokoïtchiusky sont
arrivés. Les Russes se sont splendidement
battus. Leurs perles sont relativement lé-
gères. »

Aussitôt après le passage de l' armée, des
chaloupes cnnnonièros russes ont descendu
le Danube pour placer à quatre kilomètres
environ du pont des chapelets de torpilles
dormantes, afiu d'empêcher toute attaque
des monitors turcs contre lo pont.

Les Russes ont aussi traversé le Danube à
Turiiu-Ma gurelli , et ils ont rejoint le grand-
duc à Sistowa. On a télégraphié au commis-
sariat des vivres de lutter l'envoi des appro-
visionnements et des munitions pnur Cannée,
en lui signalant que le pays sur la rive tur-
que est entièrement dénué de tout , si bieu
qu 'il y » danger de famine cn Bul garie.

L,n présence du grand-duc Nicolas à Sisto-
\va a fait eroireque le quartier-général était
transport é dans celle ville: mais on assure
qu 'il sera fixé L Zimnilza.

_ L'armée russe qui a réussi à franchir
le Danube serait forte, non de 25 ,000 hom-
mes, comme on nous l'a fait dire hier, mais
de 125,000.

Les nouvelles qui nous parviennent du
théâtre te la guerre en Asie sonl des plus
contradictoires suivant qu 'elles sont d'origine
turque ou russe.

Tout ce que nous pouvons affirmer d'a-
près nos renseignements particuliers, c'est
que le siégo de Kars esl poussé avec vi-
gueur et que la viJJe se trouve de plua en
plus resserrée parles troupes russes qui ont
pu l'investir complètement tout en envoyant
deux corps d'armée pour opérer du côté
d'Erzeroum et empocher l'armée turque de
venir an secours (le la ville assiégée.

Du cOlé de la Dobrudja , la démonstration
des Russes se prononce de plus en plus. Le
Bas- Danube esl commandé par les troupes
qui occupent Isaklcha et Toultcha.

Quant au corps d'armée qui a effectué le
passage du fleuve à Hirsowa , il doil se por-
ter en avaut laissant un fort détachement
pour masquer la place de Silistrie et mena-
cer de son côlé le chemin de fer de Roust-
chouck à Varna.
- Sl Pétersboury, 2 juillet.  — On télé-

graphie de Simuitza , en date du i" juillet ,
que le pont dont la construction avail été
commencée le 28 et qui devait ôtre achevé
hier a été endommagé par une temp ôto dans
la nnit du $9 au 80; 26 pontons ont coulé a
fond et le pont ne pourra ôtre terminé que
ce soir. Ho
- Btmfcares*, 2juillet . - L'empereur ¦ de

Russie a visité le laznreth
^
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puis a naasè le Danube el s'esl rendu à bis

accueil enthousiaste.
A Matchin , un conseil municipal national

nommé pnr les habitants est déjà installé et
des autorités de justice et de police provi-
soires ont élé constituées.

— Londres, 2 juillet. — Le Daily-Tcle-
graph dit que les russes ont été battus à
Biela , en avançant à la rencontre des turcs
concentrés eu grandes forces ù Biela. Les
russes ont élé battus à la suite d' un combat
désespéré et ont été forcés à la iclraite , eu
essuyant des pertes considérables.

FAITS DIVERS
Il esl fort désagréable de voyager en che-

min de fer lorsqu 'on se trouve placé dans un
compartiment qui est au complet. Il est éga-
lement désagréable d'avoir près de soi des
poupons plenranl , criant ou trahissant leur
présence par des accidents naturels. Ces deux
circonstances out engagé un inventeur ' an-
glais de metlre en vente des poupons factices
à l' usage des voyageurs. Les prix sont divi-
sés en cinq classes :

i" Enfant ayant l'air de crier de peur ct
pouvant se cacher dans la poche. 10 schel-
imgs ;

2° Enfants pleurant plaintivement , insup-
portables à eutondre , 20 schellings ;

8° Enfant braillard , voix perçante , parcou-
rant un octa ve, 2 livres sterling ;

4° Enfant braillard , à répétition , 2 livres
sterling ;

5° Enfant braliard , 1" qualité , criant con-
tinuellement , 8 livres.

La manœuvre des bébés épouvantails se
fait , soil pendant les arrôts dans les gares.afin
d'éloigner les voyageurs qui se disposeraient
à mouler dans votre compartiment , soit
pendant le crépuscule , afin d'engager vos
compagnons de roule à vous céder leurs
places el vous permettre de vous reposer
étendu à votre aise.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES

PARIS , 2 juillet.
Ln Palrk dit que M. Zorilla et d' autres

personnages étaient devenus le cenlrc de
î ultra-radicalisme espagnol , et qn 'ils avaient
des relations nvec les radicaux et les inter-
nationaux. Les propriétaires de l'hôtel qu 'ils
habitaient les avaient entendus proférer des
propos violents contre le gouvernement
français. La police , informée de ces faits, ef-
fectua une descente chez eux.

PARIS , 2 juillet.
Les élections ii la nouvelle Chambre au-

ront lieu dans le courant de septembre.
Les élections pour le renouvelleme nt par-

tiel des conseils géuéraux sont fixées au
mois d'octobre.

Le nouveau traité de commerce avec l'I-
talie sera probablement signé la semaine
prochaine.

L'arrestation tes trois chefs radicaux ,
MM. Zorilla , Lngunera et Munoz , effectuée
hier à Paris , a été motivée non par des récla-
mations venues de Madrid , mais par des
propos violents tenus publiquement contre
les gouvernements frauçais el espagnol. Ou
assure que des papiers compromettants ont
été saisis chez eux.

BERLIN , 2 juillet.
Le prince Bismarck est parli à midi pour

Schœnhauseu. Il se rendra de Jà à Friedri-
clisruh et retournera à Varzin dans le cou-
rant de la Bemaine en passant par Berlin.

ST -PéTEHSIIOUIIG , 2 juillet.
Uoe dépêche officielle annonce qu'une co-

lonne volante , sortie d'Ardahan , le 26 juin,
sous les ordres de Komaroff , a battu le 28
trois mille Turcs sur les hauteurs d'Arda-
nutch , et s'est avancée jusqu 'au village do
Botza. Elle s'est emparée do 220 lentes et
d'approvisionnements considérables.

G OTHARD , 2 juillet.
Avancement de la semaine: GOschenen,

84-, SO; Airolo^», 20. Total 84», ™- IgfWï
ne 7-,8i. - Roche toujoura dure à Airolo.

~ 
LONDRES, 2 juillet

A la Chambre des communes ,.ajggj
«

S»lifhrG^s!SfiS.:
SnUoii la plus satisfaisante et qu il sera
traite au portie r général comme les autres
attachés militaires. Sir Stafford Norlhcote
refuse de communi quer la correspondance
relative à cet incident , parce qu'elle n'a au-
cun caractère officiel.
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Paris, 1" juillet .
La pénurie des transactions n'a pas enipOchi .

los syndicats do provoquer un brusque mouve-
ment de hausse sur nos rentes. La nature des
nouvelles d'Orient n 'était pas de nature a justifier
cet enlèvement du marché. 11 trouve son explica-
tion dans la situation de la placo : les directeurs
du marché, so croyant certains qu aucun incidont
grave ne viendrait d'ici a la lin du mois leur faire
obstacle, ont essayé do forcer les vendeurs ft dé-
couvert à des rachats précipités dont ils auraient
fail la contre partie et qui leur auraient permis
de so débarrasser de rentes par oux achetées a
des cours inférieurs. A en juger par le calme per-
sistant des affaires, il ne semble pas que la ma-
nœuvre ait été couronnée de succès Go qmi est
bien certain , c'est quo l'exagération dos cours a
provoqué un tomps d'arrêt dans les demandes du
comptant, el qu'il s'est mémo produit un certain
nombre d'offres de la part des porteurs de 3 Om
tentés par l'inscription inattendue il la cote au
cours do 70 au lendemain du détachement du cou-
pon.

Quelques porsonnes ont supposé que l'enlôvo-
ment des cours opéré simultanément ft Londres
et ix Paris dans la journée du 20 avait on partie
pour but de faciliter l'émission do l' emprunt por-
tugais. Si cette hypothèse élait exacte, les auteurs
de celte manœuvre en auraient été pour lours
frais , car le public s'est tonu prudemment il l'é-
cart de cette nouvolle consolidation de bons du
Trésor d'un gouvernement dont la dette consoli-
dée absorbe prés do la moitié des recettes budgé-
taires.

A coté de l'affiche invitant i\ souscrire ix 252 les
obligations de 500 do l'emprunt portugais, s'en
trouvait une autre offrant A 15 fr. dos titros do
1000 de l'emprunt portugais de 1832. Les Français
préteurs du Portugal n'ont pas tous gagné de
l'argent.

Lo 5 0[o italien a été poussé plus vivement quo
nos rentes; il a louché lo cours do 71. Les titres
italiens vont pouvoir reparaîtra sur notro mar-
ché après le détachement du coupon , mais la né-
cessite de présenter los inscriptions pour toucher
le coupon maintiendra la rareté pendant quelque
temps à notre Bourse.

Grand calme sm- Io 5 0[o turc, do 8,50 & 0 fr.
Les porteurs do fonds péruviens ont pordu le
[irocès on disponibilité intenté par oux contro
a maison Dreyfus f"«, émolteurs de ces titres. Lo

public ost maintenant averti quand il prèle son
argent aux gouvernements étrangers ; il n'a pas
d'autre garantie quo la prospérité et la loyauté
de l'Etat emprunteur.

Le marché des institutions do crédit a été un
peu moins abondant quo précédemment. Las ac-
tions do la Banque do France, qui s élaient rele-
vées & rapproche du détachementdu coupon , ont
subi un mouvement rétrograde après la mise en
paiement du dividende Le dividende du 1er se-
mestre est ordinairement supérieur ii celui du
2n", los actionnaires do la Banque doivent donc
se résigner iV un revenu inférieur é. 100 fr. pour
l'exercice 1877-

Les actions do la Banquo de Parisot doa Pays-
Bas se font remarquer pat leur fermeté, les ache-
teurs oux cours actuels so regardent connue cer-
tains do voir le coupon de ju illet promptomeiit
regagné en qu elques jours. De toutes les grandes
Sociétés de Crédit , la Banque de Paris et des
Pays-Bas est collo qui , au prix beaucoup trop
bas auquel elle se négocie on ce moment, donne
le revenu lo plus élevé, et , autre causo do hausse,
ello est cotéo û. uno cinquantaine do francs au
dessous du pair.

Lo Crédit foncier a gagné quelques francs en-
traînant é sa suito lo Crédit agricolo. Les actions
do cette société, sur lesquelles aura été opéré le
versement do 125 fr., soront désormais seules né-
gociables au parquet.

Le trafic des chemins do fer ne se relèvo pas.
Pendant la somaino du il au 17 juin , il a produit
850,000 francs; do moins quo pendant lo période
correspondante de 1870. Lo déficit pendant lo
temps écoulé dopuis le lor janvier est de 1,780,905.
Néanmoins les cours des actions et obligations
des grandes Compagnies sont parfaitement tenus.

AI. SOUSSICNS. Réducteur .

Mous offrons
A prix réd uit :
1° des libelles de comparaison et réduc-

tion des poids et mesures suisses au sys-
tème métrique , par C. Gollioud , prix : 0,15 c.
au lion de 30 c.

2° un tableau comparatif , cartonné con-
tenant les mêmes indications, prix : 0,50 c.
au lieu de 90 c

8° le môme tableau, non cartonné, prix :
0,20 c. au lieu de 40 c.

£ m|»raine-., le catholique SU î S K C,
ix Fribourg.

BOURSE DE GENEVE DU I" JUILLET. I ACTIONS
FONDS D'ÉTAT, eto. COMPTANT I A TEBMIS

4 Op QenovoiB —
1]2 Ojo Fédéral —
0[0 Italien 

« 010 Etats-Unis • 
Obliff. Domaniales ital —
Oblitf. Tub.ua ital. 6 0(0 . . • • «05 50
Oblig. Ville Geuève , i8St . . . .  -
Ouest-Suisse, 1850-57-61 —

id. enapr. '879 —
8ai8sc-OccUlontale, l878 937 60
Franco-Suiase °'iu
Jougnc-Eclépens .
Lyou-Oonfcvo . . .. »»» ?'Lomt). ct Sud-Autriche SUS 50

id. nouvelles 228
Autrichiens 1868 • ~~
Livournniscs "~
Méridionales 208
Bons-Méridionaux. . . . .  509 75
Romaines . . . . . . . . .  —
Est-Tonn. Virg. ct Qéorg. . . .  —
Central Pacifi que . . . . . . . .  5155
Q\A. Soo. immob. genev . . • • —

DÉPÔT GÉNÉRAL POUR TOUTE L4 SUISSE
DES ORNEMENTS D'ÉGLISE

DE LA

Manufacture LOUIS MICHEL
à TOULOUSE

CHEZ

GROSSET ET TR EMBLEY , LIBRAIRES
- 4, RUE CORRATERIE, 4

à. Genève.

Le Catalogue esl envoyé franco à toules les personnes qui en feront la demande par
lettre affranchie.

Uu local spécial est affecté pour l'exposition «le ces ornements.
Le prix de vente ii Genève esl le mémo nue celui du catalogue.

(4672)

4» Année. LA 4* Année.

FRANCE ILLUSTRÉE
msm SCIENCES, MORALE , RéCRéATION, ETC,

PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS

PRIX DE L'ABONNEMENT
Paris, Départements , Algérie : Un an , 20 fr. — Six mois, 10 fr. — Trois mois, 5 fr.

Abonnement d' un mois à l'essai, 1 fr. 75.
Etranger (union postale ") Un au , 25 [e.

Prix du numéro : 40 contimes ; par la poste : 50 contâmes.

Les demandes d'abonnement doivent ôlre accompagnées d'un mandat-poste ou d'une
valeur à vue sur Paris à l'ordre de M. I'ABB è ROUSSEL, directeur , 40, rue La Fontaine ,
Paris Auteuil.

RÉDACTION, ADMINISTRATION, ABONNEMENTS
40, RI_ E LA FONTAINE, PARIS AUTEUIL.

APPRENTIS
On cherche h placei i.n jenne homme

comme apprenti dans une maison de com-
merce.

Pu jeuue homme, de la Suisse alle-
mande, demande à entrer cn apprentissage
chez un bouclier.

Cu charron, demande un apprenti.
Un maître meunier, dans le Jura ,

demande un apprenti.
Uu jenne homme désire apprendre

l'état de menuisier, ù la condition de rester
chez son patron le temps nécessaire pour
payer les frais d'apprentissage par son tra-
vail comme ouvrier.

Uu boulanger demande un bon ou-
vrier.

Un boulanger confiseur recevrait
un apprenti.

Des jeunes gens qui ont achevé leur
apprentissage dans des maisons de com-
merce cherchent i> se p lacer comme commis
de magasin.

S'adresser à M. l'abbé Hua. TORCHE , pro-
fesseur au Collège, h Fribourg.

Pati*oiiag'c
Une jenne personne, Agée de 16

ans, désire se placer comme fille de cham-
bre ; elle connaît la couture.

Uu jeune homme, désire travailler
dans un bureau ou dans uue maison de
commerce.

DEi,A"DÈ 0FrmT Suissc-Occidcntalo . .
""——"¦¦"" ———— Central-Suisse . . . .

— — id. nouveau
103 — Nord-Est-Suisso . . .
ce 30 69 40 S n i n t - G o t h u r d . . . .
— — Union-Suisse privilégiée
— — Autrichiens 

505 605 Banque du Commerce .
— Bunquc de Genèvo . .
~ , <S7 60 • Comptoir d'Kscompto

J
2 2 /? Banque Fédérale . .

"TL ~ Banque comm. do BMe
82° 320 Crédit Suisso . . . .
— 307 60 Crédit Lyonnais 

285 . — Banque <lo Pavia ,
823 60 823 Banque do Mulhouse . ' ' .
-26 229 Association Financ. de' Genève
— — Alsace ot Lorraine .
— 215 Industrie genev. du 'Gaz ''. '. '.

209 199 75 Omnium genevois . . . . . .
502 60 603 75 Soc. Immob. genevoise '. . . •
228 225 Jmmcub. des Tranchées . . . •_ -1100 Remboursables Sétii 
isn 51G0 ParU do Sétil . . . . . . . .
_ — Tabacs italiens 

Un homme, d un ùgc mùr désire se
placer duns uue bonne fuwilta commo do-
me9li que.

Une jeuue personne, de là Suisse
allemande , âgée de 20 ans , désire entrer
dans une bonne famille , de préférence cbez
une couturière; elle connaît bien la cou-
ture.

Une lille «le quinze ans, demande
à ôtre occupée dans un ménage.

Une jeune personne, bien ins-
truite désire donner des leçons de français
et d'anglais à Fribouig.

Une jeune personne, agée de 24 ans,
parlant le français et l'allemand, connaissant
très-bien la couture , demande uno place de
femme de ebambre.

Un jeune homme, cherche à se pia
cer daus une bonne famille.

Une jeune personne, désire sc pia
cer dans une famille comme femme de cliam
bre ou bonne.

Un jeune homme ûgé de it ans, de
mande uue place de domestique à la cam
pagne.

ttes jeunes gens, qui ont achevé
leur apprentissage dans des maisons de com-
merce, cherchent à se placer comme commis
de magasin.

Deux personnes, âgées de SS ans
environ , désirent être placées comme cuisi-
nières.

S'adresser i» 31. l'abbé Torche, nu
collège, à Fribourg,

COMPTANT A TEEMB DEMANDÉ OPFKBT

87 50 88 75 88 75 90
— — 201 25 205
— — — 232
— — 81 25 82 60
— 218 227 50 231 25
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5£ 6i60 ?'« &»
735 * 185 —
— • 785 _

772 770 Z. 775

A VENDRE
Les liquidateurs des biens d'Antoine Ap.

ù Bulle, vendront en mises publi ques , ŝ '
de favorables conditions , le jeudi 12 juM
prochain , dès les 2 heures de l'après-mi»1
an Café de l'IIotel de Ville à Bulle, la ta»-
son qu 'il possédait au milieu de la ville*
Bulle , comprenant deux beaux magasin
avec caves voûtées et quatre logements. "
tout en bon élat. Ge bâtiment , pitué att m
lre de * aff aires , avee entrée de la grande
et de la place du marché, peut être ul^
pom tous genres de commerce- Il esta *
rapport avantageux et sûr. S'adresser p$
renseignenienls à M.Eugène Glasson à Bu™

H 253 F. (2îS

A VENDRE
Les liquidateurs des biena d' Au tome '»>

à Bulle vendront en mises pul )l iqi ' ';f- ,,f((pl
do fevoraUca condi t ions , l„ ja-*,' \\r}xW

prochain , dès 2 henres de raprôs-rôw» ,Jj]
café de l'Hôtel de Ville à Bulle , la propr» ¦

qn 'il possède à La Roche, canton do ^ f '
bourg, consistant en :

1° Un vaste bfttiment comprenan t- ét*'
blissemenl de meunerie , avec trois pairÇS"
meules de France et tous lea nccesso're?.
deux logements , boulangerie , grange , écun
et remise. Le tout eu parfait état.

2" Environ deux poses de terres »"en!L
tes, eu foin ct regain avec jardin. Cei t
blissement se trouve sur la grande t̂ J
enlre Frihourg et Bul le ;  il possède uue**̂
motrice constante et d'un entretien *
coûteux.

r PO'
S'adresser pour renseignements « <"• .̂ .

gène Glasson à Bul le  et pour  visiter 't f '
meuble ix M. Peterlianz qui y demeure- ..

II. 265 F.

Iiivres nouveau*»
Physionomie «les saints, par $'

nest Hello. 434 pages, prix: 3 fr. .
r/édite.»tûm, ses difficultés et son w»i

ouvrage faisant suite nu gouvernement u
maison chrétienne , nar l'abbé H. Cluiuf 0

592 pages, prix : 3 fr. SO. rvnrelï j i - t i i - v s  «l'un passant ,  .'%•' .
contem poraines, par Arllnir do Boissx

353 pages , prix : 2 fr. >
Dernières lettres d'un PJ***3

par A r t h u r  de Boissieu , av ec Pv^ . e L(,
Armand de Pontmartin. 301 pages.pnx : \

Imprimerie catholique, à Frihourg

MMK in nu U
ET POUK PIE IX

Précédées des maximes de Pie IX si'.'
prière. Prix : 0, 25 cent.

DE LA DÉVOTION
AU PAPE

Par le R. P. Faber , septibma édili °"
Prix : 0, 80 cent.

LE PAPE rd 6
Questions à l' ordre du jour , Pa/ ,|o<jj

Ségur , soixante-onzième édition , Pf'r '

LE DENIER DE ST.-PlH ,̂,,.-• (OC-
Par Mgr de Ségur, 81 - édition, Pr ix"  •

Au bureau de la LIP^11
, J,

HORAIRES ïïm
Prix : 10 centimes iv*cm plaire.

gOUftSE OE PARIS

on , . AU COMPTANT - Jui"'
80 Juin. 
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—^To Consolidai »* i/'**7o a5 s o/o lraiiçais . . . . ,BB >*

lOfi 12 Or.àNew-JTork. .' .' .

A TERME ,«fu fi
70 30 3 0/0 Français . . . • .ô* Jj106 80 6 0/0 id. . . . . • V"
11 20 5 0/0 Italien -- »
— i 8 0/0 Espagnol . . . ¦ S "
— 5 0/0 Turc o&i '

962 50 Runouc do Paris. . . . jDS ,.
660 Crédit Lyonnais. . . ¦ i2» ',
130 mobilier François . . • 50» ij
605 id. Espagnol . . . i& „(
470 Autrichiens 07' "
672 60 Suez • *»9
68 80 -lo/o Autrichien . • •


